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Simcha Jacobovici est un cinéaste prolifique.  Ses documentaires touchent à de nombreux 
domaines : les curiosités de la nature, la science, les premiers réalisateurs juifs à Hollywood, 
ainsi que les souches lointaines du judaïsme tout comme les Falashas, les Marranes et les tribus 
perdues d’Israël. 
 
Il y a de cela 2700 ans, les Assyriens avaient conquis le royaume d’Israël et en avaient exilé ses 
dix tribus.  Que sont-elles devenues?  Les légendes à leur propos sont légion.  Simcha Jacobovici 
s’est évertué à les retracer en voyageant au Caucase, en Ouzbekistan, en Afghanistan, en Chine, 
et en Inde. 
 
Qu’est-ce qui vous permet d’affirmer que vous avez identifié des descendants des dix 
tribus perdus? 
 
Tout d’abord les noms.  Prenons le cas de l’Afghanistan.  Parmi les Pathans, il existe des 
tribus portant le nom de : Efridi, Rabani, Gadun et Shinwari qui sont de toute évidence 
les noms bibliques de Ephraïm, Réuben, Gad et Simon.  Il existe encore des personnes 
de la vieille génération pour qui les Pathans sont des : B’ni Israël, littéralement des 
Enfants d’Israël.  En second lieu, ces populations ont des coutumes juives tel que : la 
circoncision à 8 jours, voire même l’allumage des bougies le vendredi soir et le port de 
franges à leurs vêtements. En troisième lieu, ces tribus ont conservé des traditions 
bibliques tout comme les villes refuges et ce n’est peut être pas un accident si Ben Laden 
aurait demandé asile dans ce pays. 
Selon la Bible, les dix tribus auraient été exilées à Havor et à Gozan.  La région du 
Peshawar prononcée Pesh-Havor et la rivière Gazni pourraient correspondre à de tels 
emplacements. 
Enfin, les Pathans ont un code de conduite qui leur est propre :  Le Puchtunwali. Ce 
code qui a de nombreuses similitudes avec les lois de la Bible, a une importance qui va 
jusqu’à dépasser la Chariah islamique. 
 
Avez-vous trouvé des preuves archéologiques? 
 
J’ai découvert dans les archives des Musées de Boukhara en Ouzbékistan un grand 
nombre d’objets ouvrés qui mettent en évidence une présence israélite. J'ai également 
identifié bon nombre d'inscriptions hébraïques et araméennes.  Une statue de taureau 
découverte à la frontière Est de l’Afghanistan n’est pas sans évoquer le veau d’or de la 
Bible ni même sans rappeler des statuettes similaires découvertes en Israël. 
 



Pensez-vous que vos découvertes, si elles sont fondées, peuvent avoir une 
répercussion quelconque sur la réalité ? 
 
Les Juifs d’Éthiopie, les Falashas ont pu émigrer en masse en Israël une fois que le 
rabbinat a reconnu qu’ils étaient des descendants de la tribu de Dan.  Il existe un grand 
nombre de personnes qui se dénomment les enfants de Menmasseh c’est-à-dire les 
enfants de Ménaché qui respectent le sabbat et certains d’entre eux veulent retourner en 
Israël.  Par ailleurs, il existe un mouvement important de Birmans qui se considèrent 
comme Juifs en raison de leurs coutumes et traditions et déjà certains d’entre eux sont 
arrivés en Israël. 
 
Comment la communauté scientifique a-t-elle réagi face à votre thèse? 
 
Pour certains, ces dix tribus se seraient totalement assimilées aux sociétés où elles ont 
vécu alors que pour d’autres elles auraient rejoint la majorité de la population juive du 
royaume de Judée provenant des tribus de Judah et de Benjamin.  D’autres encore 
déplorent qu’il n’y ait pas de preuves tangibles quant au sort connu de ces dix tribus.  
Pour ma part, je pense que ces scientifiques n’ont pas de preuves tangibles pour étayer 
la thèse d’une assimilation complète ou encore celle d’une fusion avec les autres Juifs.  
Les éléments que j’apporte dans ma thèse sont trop flagrants pour ne relever que d’une 
simple coïncidence. 


